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1. Le contexte1. Le contexte
la pauvretla pauvretéé

la fracture nutritionnellela fracture nutritionnelle
les inles inéégalitgalitéés sociales de sants sociales de santéé

ll’’injustice alimentaireinjustice alimentaire



PauvretPauvretéé, pr, préécaritcaritéé, exclusion, exclusion……

des ddes dééfinitions nombreusesfinitions nombreuses

dd’’ooùù des chiffres trdes chiffres trèès variabless variables

pauvretpauvretéé «« monmonéétairetaire »» //
«« pauvretpauvretéé en conditions de vieen conditions de vie »» (privations)(privations)

«« insinséécuritcuritéé alimentairealimentaire »» : : 
accaccèès insuffisant, en quantits insuffisant, en quantitéé et/ou en qualitet/ou en qualitéé,,
àà une nourriture saine et une nourriture saine et acceptableacceptable



Taux de pauvretTaux de pauvretéé (*)(*) et nombre de pauvreset nombre de pauvres

En 2009 :En 2009 : 13,5 %13,5 % de la populationde la population (13,0 % en 2008)(13,0 % en 2008)

soitsoit 8,2 millions8,2 millions de personnesde personnes (7,8 millions)(7,8 millions)

considconsidéérréées comme pauvreses comme pauvres [INSEE][INSEE]

(*) pauvret(*) pauvretéé «« monmonéétairetaire »» : niveau de vie inf: niveau de vie inféérieur au seuilrieur au seuil
de pauvretde pauvretéé, lequel correspond , lequel correspond àà 60 % du revenu m60 % du revenu méédian,dian,
soit 954 soit 954 €€ / mois en 2009 pour une personne seule./ mois en 2009 pour une personne seule.

mais les consmais les consééquences de cette pauvretquences de cette pauvretéé ne sont pasne sont pas
les mêmes en France qules mêmes en France qu’’au Cambodge ou en Sierra Leone !au Cambodge ou en Sierra Leone !



Les inLes inéégalitgalitéés sociales et la prs sociales et la préécaritcaritéé

dd’’importantes importantes disparitdisparitééss……

en termes den termes d’’alimentationalimentation

de statut nutritionnel de statut nutritionnel 

de risques pour la santde risques pour la santéé



INSEEINSEE
20052005



2. Alimentation et pr2. Alimentation et préécaritcaritéé



LL’’insinséécuritcuritéé alimentairealimentaire

Vous pouvez manger tous les aliments que vous souhaitezVous pouvez manger tous les aliments que vous souhaitez

Un indicateur subjectifUn indicateur subjectif……

«« Parmi ces quatre situations, laquelle correspond le mieuxParmi ces quatre situations, laquelle correspond le mieux
àà celle actuelle de votre foyer ?celle actuelle de votre foyer ?

Vous avez assez Vous avez assez àà manger mais pas tous les aliments manger mais pas tous les aliments 
que vous souhaiteriezque vous souhaiteriez

Il vous arrive parfois de ne pas avoir assez Il vous arrive parfois de ne pas avoir assez àà mangermanger

Il vous arrive souvent de ne pas avoir assez Il vous arrive souvent de ne pas avoir assez àà mangermangerinsinséécuritcuritéé alimentaire
alimentaire

sséévvèèrere

12%12%

2,5%2,5%

En % des adultes, En % des adultes, éétude INCA2 (2006/07)tude INCA2 (2006/07)
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PrPréécaritcaritéé et situation nutritionnelleet situation nutritionnelle

SousSous--consommation dconsommation d’’aliments fraisaliments frais
pourtant riches en nutriments utilespourtant riches en nutriments utiles

SurSur--consommationconsommation dd’’alimentsaliments caloriquescaloriques

fruits et lfruits et léégumesgumes

poisson poisson 
produits laitiersproduits laitiers

gras, sucrgras, sucréés, sals, salééss

produits de grignotageproduits de grignotage

boissons sucrboissons sucrééeses

(pizzas, frites, pan(pizzas, frites, panéés, chipss, chips……))
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ABENA, 2004-05
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Trop de graisses Trop de graisses 
cachcachéées et ajoutes et ajoutééeses

Peu de poissonPeu de poisson Peu de p. laitiersPeu de p. laitiers

TrTrèès peu de fruitss peu de fruits
et let léégumesgumes

Trop de sucreTrop de sucre
Trop de selTrop de sel

+ grignotages / repas saut+ grignotages / repas sautéés s 
sséédentaritdentaritéé

Alimentation des personnes dAlimentation des personnes dééfavorisfavorisééeses

BcpBcp de fde fééculentsculents



3. L3. L’’obobéésitsitéé : reflet des in: reflet des inéégalitgalitéés socialess sociales



ObObéésitsitéé et et statut sociostatut socio--ééconomiqueconomique
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ll’’obobéésitsitéé reflreflèètete les inles inéégalitgalitéés socialess sociales

ll’’obobéésitsitéé aggraveaggrave les inles inéégalitgalitééss

un cercle vicieuxun cercle vicieux

(pathologies induites, discriminations, auto(pathologies induites, discriminations, auto--ddéévalorisation valorisation ……))



Or, lOr, l’’ininéégalitgalitéé sociale face sociale face àà ll’’obobéésitsitéé est dest d’’abordabord
une question dune question d’’environnementenvironnement…… «« obobéésogsogèènene »»

Un danger : la moralisation de lUn danger : la moralisation de l’’obobéésitsitéé

LL’’obobéésitsitéé : une simple question de : une simple question de volontvolontéé

les pauvres, les pauvres, incapablesincapables de de «« ggéérer leur capital santrer leur capital santéé »»
(par faiblesse, paresse, ignorance, indiff(par faiblesse, paresse, ignorance, indifféérencerence……))

ObObéésitsitéé == sanction sanction dd’’un un «« mauvaismauvais »» comportementcomportement



La stigmatisation des obLa stigmatisation des obèèsesses
Processus de discréditation et 
d’exclusion qui touche un individu
jugé « anormal », « déviant ».

(Goffman, 1963)

1. Une personne se voit attribuer 
l’étiquette de « déviant »

2.  Elle est réduite à son « stigmate »
(ses qualités sont ignorées).

3.  Cette « anormalité » justifie des 
discriminations sociales. 

4.  La personne stigmatisée   
intériorise la dévalorisation…

5.  puis finit par trouver normal 
d’être considérée comme cela : le 
piège s’est refermé !



Pourquoi plus d
Pourquoi plus d’’obobèèsesses

chez les pauvres ?
chez les pauvres ?



des ddes dééterminants terminants ééconomiquesconomiques

…… «« pratiquespratiques »»

-- pas de voiture, de cuisine, dpas de voiture, de cuisine, d’é’équipementquipement……

aliments gras et sucraliments gras et sucréés moins cos moins coûûteuxteux

produits aisproduits aiséés s àà transporter, transporter, àà prprééparerparer

-- ddééficit de savoirficit de savoir--faire culinaire oufaire culinaire ou…… inadinadééquationquation

Pourquoi plus dPourquoi plus d’’obobèèses chez les pauvres ?ses chez les pauvres ?

conditions et rythmes de conditions et rythmes de travailtravail
((mqemqe de temps, travail de temps, travail «« en miettesen miettes »…»…))



-- isolement isolement (absence de contrôle social / (absence de contrôle social / alim.alim.onon))

-- perte des repperte des repèères res (ex .rythmes horaires) (ex .rythmes horaires) 

des facteurs des facteurs sociosocio--culturelsculturels

-- milieu social omilieu social oùù peu dpeu d’’attention attention àà la santla santéé

-- faible niveau dfaible niveau d’é’étudestudes

* moindre r* moindre rééceptivitceptivitéé àà ll’’info. nutritionnelle et santinfo. nutritionnelle et santéé

* m* mééconnaissance relations alimentation / santconnaissance relations alimentation / santéé

-- perte de culture et de racines perte de culture et de racines ((éémigration)migration)

-- inactivitinactivitéé



-- dd’’autres prioritautres prioritéés que ls que l’’alimentationalimentation

-- souffrance psychologiquesouffrance psychologique
anxianxiééttéé, isolement, d, isolement, déépression, autopression, auto--ddéévalorisationvalorisation……

des facteursdes facteurs psychologiquespsychologiques

-- ééconomiser sur lconomiser sur l’’alimentation pour donner alimentation pour donner aux enfantsaux enfants
des signes ddes signes d’’intintéégration gration (habits, portable(habits, portable……))

(logement, hygi(logement, hygièène, justice, alcool, ne, justice, alcool, pbpb adm.adm.ifsifs……))

manger manger bcpbcp, gras, sucr, gras, sucré…é…
pourpour ggéérer ses rer ses éémotions nmotions néégativesgatives



…… dd’’autres facteursautres facteurs psychologiquespsychologiques

Manger Manger en excen excèèss des aliments des aliments «« modernesmodernes »…»…

une revanche face une revanche face àà ll’’exclusion ?exclusion ?

une volontune volontéé de prendre part de prendre part àà
la socila sociééttéé de consommation ? de consommation ? 

CaddieCaddie
Duane Hanson, 1969Duane Hanson, 1969



4. L4. L’’aide alimentaireaide alimentaire



LL’’aide alimentaire en chiffresaide alimentaire en chiffres

3,5 millions3,5 millions de bde béénnééficiairesficiaires…… au moins au moins (en 2010, (en 2010, DGAL)DGAL)

ddéépenses alim. : jusqupenses alim. : jusqu’à’à 50 % du budget du m50 % du budget du méénage nage 
((moymoy. France : < 14 % pour la conso. au domicile). France : < 14 % pour la conso. au domicile)

3 3 àà 4 4 €€ par jour pour mangerpar jour pour manger

CoCoûût minimal dt minimal d’’une une alim.alim.onon ééquilibrquilibréée : 4 e : 4 àà 55 €€ / jour/ jour

(Rapport Commission des familles, 2005)(Rapport Commission des familles, 2005)

Or mOr méénages sous le seuil de pauvretnages sous le seuil de pauvretéé : 3,70 : 3,70 €€
disponibles pour les ddisponibles pour les déépenses dpenses d’’alimentationalimentation
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«« Plus les ressources d'une famille sont faibles, plus sa Plus les ressources d'une famille sont faibles, plus sa 
ddéépense alimentaire est une fraction pense alimentaire est une fraction éélevlevéée de son revenue de son revenu »»

Ernst EngelErnst Engel



Evaluation de lEvaluation de l’’impact de la mise impact de la mise àà dispositiondisposition
de fruits et de lde fruits et de léégumes frais auprgumes frais auprèès de populationss de populations

ayant recours ayant recours àà ll’’aide alimentaire aide alimentaire 

Eric BIRLOUEZ (EPISTEME) - ANDES

Etude rEtude rééalisaliséée pour le Haut Commissariate pour le Haut Commissariat

aux solidaritaux solidaritéés actives contre la pauvrets actives contre la pauvretéé
26

LL’’aide alimentaire, facteur daide alimentaire, facteur d’’amaméélioration lioration 
de la qualitde la qualitéé nutritionnellenutritionnelle de lde l’’alimentationalimentation



FrFrééquences de consommationquences de consommation

Les clientes dLes clientes d’’une ESS proposant des Fune ESS proposant des F&&L frais sont L frais sont 2,5 fois plus 2,5 fois plus 
nombreuses nombreuses àà manger des lmanger des léégumes frais gumes frais àà chaque repaschaque repas

Différence très  significative 
(chi2  = 29,07, 1-p >= 99,99 %)

27Etude Eric BIRLOUEZ (EPISTEME) - ANDES



Les clientes dLes clientes d’’une ESS proposant des Fune ESS proposant des F&&L frais sont L frais sont 2 fois plus 2 fois plus 

nombreusesnombreuses àà consommer consommer plusieurs fruits par jourplusieurs fruits par jour..

Différence très  significative 
(chi2  = 34,72, 1-p >= 99,99 %)

28Etude Eric BIRLOUEZ (EPISTEME) - ANDES

FrFrééquences de consommationquences de consommation



« Depuis l’arrivée des F&L dans cette épicerie, vous en avez acheté… »

Des achats quasi systDes achats quasi systéématiques matiques 

29Etude Eric BIRLOUEZ (EPISTEME) - ANDES



1 sur 3 d1 sur 3 dééclare clare spontanspontanéémentment manger davantage de manger davantage de lléégumes fraisgumes frais
et/ou de et/ou de fruitsfruits

«« Au cours des derniers mois, avezAu cours des derniers mois, avez--vous mangvous mangéé davantage ou davantage ou 
moins de certains aliments ?moins de certains aliments ? »» (r(rééponses ponses spontanspontanééeses))

3 sur 4 l3 sur 4 l’’expliquent par la prexpliquent par la préésence de ces produits dans leur ESSsence de ces produits dans leur ESS

La présence de F&L frais en épicerie : pas une simple substitution
des sources d’appro. mais une hausse de la consommation
La prLa préésence de Fsence de F&&L frais en L frais en éépicerie : pas une simple substitutionpicerie : pas une simple substitution
des sources ddes sources d’’approappro. mais une . mais une haussehausse de la consommationde la consommation

30



LL’é’épicerie solidairepicerie solidaire

Le droit de Le droit de choisirchoisir ::
respect de la dignitrespect de la dignitéé

…… aide aide àà surmonter la surmonter la «« honte dhonte d’’être lêtre làà »»

des produits de des produits de qualitqualitéé…… que les clients que les clients achachèètenttent

Parfois, le bParfois, le béénnééficiaire dficiaire dééfinit un finit un projetprojet permis par les permis par les 
ééconomies alimentaires rconomies alimentaires rééalisalisééeses



5. Accompagner l5. Accompagner l’’aide alimentaireaide alimentaire



Manger est un besoin vital       aide alimentaireManger est un besoin vital       aide alimentaire

Mais manger, ce nMais manger, ce n’’est pas que se nourrirest pas que se nourrir



cultureculture

de multiplesde multiples
dimensionsdimensions

mangermanger

besoinbesoin
vitalvital

socialsocial

plaisirplaisir symbolessymboles

affectifaffectifpsychopsycho

santsantéé

rêvesrêves

…… àà prendreprendre en en comptecompte
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Par lPar l’’attitude, le discoursattitude, le discours

ÉÉviter viter msgmsg moralisateurs, infantilisantsmoralisateurs, infantilisants……

Comment renforcer lComment renforcer l’’impact de limpact de l’’aide alimentaire ?  aide alimentaire ?  

(hypersensibilit(hypersensibilitéé des bdes béénnééficiaires)ficiaires)

Plutôt quPlutôt qu’’une une «« ééducation nutritionnelleducation nutritionnelle »» : : éécoute, dialogue,coute, dialogue,
comprcomprééhension des contraintes, empathiehension des contraintes, empathie……

Valoriser les bonnes pratiques alimentaires et culinairesValoriser les bonnes pratiques alimentaires et culinaires

Respecter le droit aux goRespecter le droit aux goûûts / dts / déégogoûûtsts
personnels, culturelspersonnels, culturels…… (droit de choisir / refuser)(droit de choisir / refuser)

Ne jamais oublier les dimensions plaisir, sociale, culturelleNe jamais oublier les dimensions plaisir, sociale, culturelle……

Pas de Pas de msgmsg unique, car forte hunique, car forte hééttéérogrogéénnééititéé des publicsdes publics



LL’’enjeu : redonner envie aux personnesenjeu : redonner envie aux personnes……
-- de sortir de chez elles (de sortir de chez elles (vsvs isolement)isolement)
-- dd’é’échanger avec dchanger avec d’’autresautres
-- de de fairefaire…… et de partager et de partager 
-- dd’’apprendre (par la pratique) et de transmettre (enfants)apprendre (par la pratique) et de transmettre (enfants)
-- de retrouver du plaisirde retrouver du plaisir

ateliers culinaires ateliers culinaires (+ sorties au march(+ sorties au marchéé, visites), visites)

crcrééation de fichiers de recettesation de fichiers de recettes

«« ééchanges de savoirschanges de savoirs »»

ssééances dances d’é’éveil sensorielveil sensoriel

Par des activitPar des activitéés ds d’’accompagnementaccompagnement
Comment renforcer lComment renforcer l’’impact de limpact de l’’aide alimentaire ?aide alimentaire ?

ll’’aide alimentaire : un facteur aide alimentaire : un facteur dd’’insertion socialeinsertion sociale
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-- la prise de parole face aux autresla prise de parole face aux autres

-- ll’é’écoute, et lcoute, et l’’acceptation des diffacceptation des difféérencesrences

-- la coopla coopéération ration (pr(prééparation collective dparation collective d’’un plat) un plat) 

-- le respect de rle respect de rèègles communes gles communes (horaires, (horaires, éécoutecoute……))

-- la valorisation personnelle       confiance en soi la valorisation personnelle       confiance en soi 

-- le sentiment dle sentiment d’’être intêtre intéégrgréé au sein dau sein d’’un groupeun groupe

-- ll’’actionaction…… et la mise en et la mise en œœuvre de compuvre de compéétences tences 

premier pas dpremier pas d’’une dune déémarche de rmarche de rééinsertion insertion 
sociale /professionnellesociale /professionnelle

Des activitDes activitéés s «« en groupeen groupe »» qui favorisentqui favorisent



…… mais des contraintes et limites mais des contraintes et limites àà surmontersurmonter

moyens matmoyens matéériels,  humains , financiersriels,  humains , financiers

comment comment «« motivermotiver »» les bles béénnééficiaires  ficiaires  àà participerparticiper
…… surtout les moins enclins surtout les moins enclins àà accepter ?accepter ?

Intensifier la formation des bIntensifier la formation des béénnéévoles et salarivoles et salariééss

organisation et animation des ateliersorganisation et animation des ateliers

meilleure comprmeilleure comprééhension de publicshension de publics
et de situations tret de situations trèès hs hééttéérogrogèènes / complexesnes / complexes

dimension dimension «« ééthiquethique »» de lde l’’accompagnementaccompagnement
(ses propres repr(ses propres repréésentations, motivations, rsentations, motivations, rééfféérencesrences……) ) 

mobilisation  / mutualisation  des ressources localesmobilisation  / mutualisation  des ressources locales
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(interview (interview Le PointLe Point, 9 d, 9 dééc. 2010)c. 2010)

«««« Pour Pour Pour Pour ééééconomiser, les pauvres achconomiser, les pauvres achconomiser, les pauvres achconomiser, les pauvres achèèèètenttenttenttent
des produits bas de gamme, insipides, des produits bas de gamme, insipides, des produits bas de gamme, insipides, des produits bas de gamme, insipides, 
éééévitent les aliments symboliquementvitent les aliments symboliquementvitent les aliments symboliquementvitent les aliments symboliquement
festifs pour se rabattre sur lfestifs pour se rabattre sur lfestifs pour se rabattre sur lfestifs pour se rabattre sur l’’’’alimentationalimentationalimentationalimentation
efficace.efficace.efficace.efficace. Ils ajoutent ainsi Ils ajoutent ainsi Ils ajoutent ainsi Ils ajoutent ainsi àààà leur dleur dleur dleur déééétressetressetressetresse
sociale la dsociale la dsociale la dsociale la déééétresse de la table , sur laquelletresse de la table , sur laquelletresse de la table , sur laquelletresse de la table , sur laquelle
les plats sont aussi peu ragoles plats sont aussi peu ragoles plats sont aussi peu ragoles plats sont aussi peu ragoûûûûtants quetants quetants quetants que
la vie de ceux qui les mangent. la vie de ceux qui les mangent. la vie de ceux qui les mangent. la vie de ceux qui les mangent. 
[[[[…………] Ainsi se perp] Ainsi se perp] Ainsi se perp] Ainsi se perpéééétue la mistue la mistue la mistue la misèèèère sensuellere sensuellere sensuellere sensuelle
par delpar delpar delpar delàààà les gles gles gles géééénnnnéééérations rations rations rations »»»»

Michel ONFRAY



(interview (interview Le PointLe Point, 9 d, 9 dééc. 2010)c. 2010)

«««« Les occasions ne sont pas nombreuses dans une Les occasions ne sont pas nombreuses dans une Les occasions ne sont pas nombreuses dans une Les occasions ne sont pas nombreuses dans une 
journjournjournjournéééée de donner et de se donner du plaisir. [e de donner et de se donner du plaisir. [e de donner et de se donner du plaisir. [e de donner et de se donner du plaisir. […………]]]]
Aborder la table non comme un lieu utilitaire mais Aborder la table non comme un lieu utilitaire mais Aborder la table non comme un lieu utilitaire mais Aborder la table non comme un lieu utilitaire mais 
comme une sccomme une sccomme une sccomme une scèèèène joyeuse, cne joyeuse, cne joyeuse, cne joyeuse, c’’’’est voler au nest voler au nest voler au nest voler au nééééant dont ant dont ant dont ant dont 
nous provenons et vers lequel nous nous dirigeons de nous provenons et vers lequel nous nous dirigeons de nous provenons et vers lequel nous nous dirigeons de nous provenons et vers lequel nous nous dirigeons de 
petits morceaux dpetits morceaux dpetits morceaux dpetits morceaux d’é’é’é’éternitternitternitternitéééé que sont les instants bien que sont les instants bien que sont les instants bien que sont les instants bien 
vvvvéééécus. cus. cus. cus. »»»»


